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Ali, Jalal, Abdoul ou Youssouf, plusieurs jeunes se sont exprimés en français devant le public invité au lycée La
Roquelle. - Crédit

La fondation Orange, en lien avec le Greta de la Manche, a présenté le résultat d'un travail

autour de la langue française, vecteur d'insertion pour les étrangers. À couper le souffle.

« Je m'appelle Jalal, je suis Irakien. J'ai 17 ans. J'habite à Coutances et j'ai fui mon pays à

cause des atrocités. Je veux devenir mécanicien. Je suis heureux ici », précise le jeune

homme au sourire radieux dans un français à peine hésitant devant un public scotché et ému.

Jeudi  après-midi,  au  lycée  La  Roquelle,  à  Coutances,  la  fondation  Orange,  le  Greta  de  la

Manche, l'association Coallia, l'association d'aide médico-sociale qui lutte contre la pauvreté et

les  responsables du lycée La Roquelle  ont  présenté à  de nombreux élus et  partenaires de

l'accompagnement d'un public d'étrangers et de jeunes migrants, le résultat d'un travail autour

de la langue française.

150 heures d'apprentissage

« On a souhaité favoriser l'apprentissage de notre langue à ce public non-francophone,

migrant pour la plupart, dont les ages varient de 15 à 55 ans. Nous souhaitions aussi

concrétiser un mixage de cultures. Les élèves des lycées rencontrent, étudient, passent

leurs examens avec et comme ces 30 jeunes qui sont là aujourd'hui », a souligné Émilie

Mendès, conseillère au Greta.

Ces personnes ont bénéficié de 150 heures d'apprentissage du français, qui ont pu être pris en

charge grâce aux 28 000 € versés par la fondation. C'est Coallia qui a proposé cette action

d'insertion.

« Les résultats en terme d'autonomie,  d'insertion et  de communication sont  flatteurs.

Nous  souhaitions  favoriser  l'égalité  des  chances,  véritable  tremplin  pour  la  vie

professionnelle de ces jeunes étrangers », précise Emmanuel Rochas, directeur Normandie-

Centre de la fondation.



Des saynètes jouées par ce public, en français, ont retracé, en trois tableaux, l'histoire et le

parcours particulièrement difficiles des étrangers arrivés en France.

Pour Yves Lamy, maire de Coutances, « en tant qu'ancien professeur de français, je suis fier

de Coutances, généreuse et solidaire. Votre travail est remarquable. »


